
NATIVITE DE NOTRE SEIGNEUR 
Messe du jour – 25 décembre 2020 

 
 
Au commencement était le Verbe, 
et le Verbe était auprès de Dieu, 
et le Verbe était Dieu. 
Et le Verbe s’est fait chair, 
il a habité parmi nous…. 

 

Chers frères et sœurs, 

Ces mots de l’Évangile selon saint Jean peuvent sembler, pour ceux qui ne sont pas habitués, au langage 
théologique quelque peu abscons et éloignés de tout ce qui entoure Noël : la crèche avec Jésus, Marie, 
Joseph, le bœuf et l’âne, les bergers et les moutons… 

Et pourtant, ce prologue de l’Évangile de St Jean révèle les profondeurs du mystère que nous célébrons : 
la naissance de Jésus, le Fils de Dieu fait homme, venu pour nous sauver des ténèbres dans lesquels le 
péché nous a plongés. 

Ainsi, saint Jean commence par nous dire qui est ce Fils de Dieu. 

Il est le Verbe, c’est-à-dire la Parole du Père, l’intelligence divine personnifiée. 

Car Notre Dieu n’est pas figé comme une statue de marbre muette, érigée quelque part dans l’inconnu 
sur un piédestal. Non, Il est Amour et Vie et donc, établi éternellement dans un dialogue d’amour et de 
parfaite unité.  

Dieu est – pour reprendre une expression de Benoit XVI - « un mystère d’amour infini dans lequel le Père 
depuis l’éternité exprime sa Parole dans l’Esprit Saint ». 

Ainsi, il a suffi d’une parole pour que, dans l’acte créateur, il donna la vie et l’être à l’univers avec, au 
sommet de cet univers, l’homme et la femme créés à son image, c’est-à-dire, doués d’intelligence et donc 
de la parole. 

Rappelons-nous les premières pages de la Bible : Dieu dit que la lumière soit et la lumière fut… et Dieu vit 
que cela était bon… Dieu dit : faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance. Dieu créa l’homme 
à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme. Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait ; et 
voici : cela était très bon. 

Merveille qu’est l’homme qui – à la différence du reste de la création visible – peut, par un mot, louer 
Dieu et peut, par une parole, faire tant de bien, réjouir le cœur de son prochain, l’encourager, le faire 
grandir… 

Mais hélas, terrible catastrophe que celle où nous a plongé, Satan, le père du mensonge qui fait qu’à la 
suite d’Adam et Ève l’homme peut aussi adresser à son Créateur des paroles de défiance, voire de haine et 
de rejet et également par ses paroles et parfois même un seul mot faire tant de dégâts… 

C’est pourquoi, comme nous l’a rappelé la deuxième lecture,  

à bien des reprises et de bien des manières, 
Dieu, dans le passé, a parlé à nos pères par les prophètes  

et cela, pour redire à l’homme l’amour qu’Il lui porte et l’inviter à se tourner à nouveau vers Lui, à lui 
demander pardon afin de vivre dans un vrai dialogue d’amour et de confiance… 

Mais un beau jour, n’y tenant plus – comme l’ont exprimé les Pères de l’Église en des mots lumineux – le 
Père a abrégé sa parole… il lui a donné un visage… 

Son Verbe s’est fait chair… Sa Parole s’est rendue audible par une bouche humaine…  



Si bien que plus tard, les contemporains de Jésus s’étonnaient de ce qu’il parla avec tant d’autorité, 
qu’une seule phrase suffisse à faire sortir de son tombeau Lazare, à remettre debout un paralysé, à rendre 
la vue à des aveugles… 

« Jamais un homme n’a parlé de la sorte ! » constatèrent les gardes envoyés pour l’arrêter à l’heure de 
sa passion… 

Et bien voyez-vous, chers frères et sœurs, 

Accueillir Jésus en ce jour de Noël, c’est accueillir Celui qui a voulu épouser notre humanité en toute 
chose excepté le péché afin de rendre notre humanité capable de faire à nouveau un bon usage de nos 
paroles. 

C’est nous laisser transformer par le Verbe fait chair pour que de notre bouche sortent des paroles de 
louange et d’adoration envers notre Dieu Créateur !  

Plus encore, c’est nous laisser transformer par le Verbe fait chair pour que notre âme, notre cœur, notre 
bouche adressent des paroles d’amour filial envers Dieu. D’amour filial puisque le Fils de Dieu s’est fait 
homme afin que L’accueillant, nous puissions devenir nous aussi fils de Dieu et puissions appeler son Père, 
notre Père, Abba, Pater… 

Comme nous l’avons entendu : 

À tous ceux qui l’ont reçu, 
il donne en effet de pouvoir devenir enfants de Dieu, 
ne naissant pas du sang, 
ni d’une volonté charnelle, ni d’une volonté d’homme : 
mais de Dieu. 

Quelle joie pour des parents quand leurs enfants s’adressent à eux pour la 1ère fois en les appelant : 
« Papa » ! « Maman » !... 

Quelle joie pour Dieu quand pour la 1ère fois peut jaillir ce « Abba, Pater, Père » du cœur de ceux à qui Il a 
donné de pouvoir devenir ses enfants par le sacrement du baptême. 

Quelle joie pour Dieu quand Lui parviennent bien sûr nos demandes de pardon, mais plus encore nos 
cantiques de louange, nos prières d’action de grâce… 

Et c’est de fait un des effets merveilleux de Noël : faire chanter sur toute la terre tous ces cantiques qui 
nous sont chers… 

Chers frères et sœurs, 

Accueillir Jésus en ce jour de Noël, c’est également nous laisser transformer par le Verbe afin que ne 
sortent plus de notre bouche - à l’égard de notre prochain - que des paroles bienfaisantes, bienveillantes, 
salvatrices… 

Nous le savons, le Malin n’aime pas la vérité quand elle sort de la bouche de l’homme car elle lui rappelle 
Celui qui est la Vérité. 

C’est ce qui explique d’ailleurs pourquoi l’on peut voir étonnement les ennemis du Christ vouloir faire 
taire les chrétiens jusqu’à leur ôter la vie… 

Puisse donc le Verbe qui s’est fait chair trouver en nous des humanités de surcroit pour qu’à sa suite, nos 
paroles traduites aussi dans nos actes, répandent la paix et la joie qu’Il est venu apporter au monde en 
cette nuit de Noël. 

Oui, chantons au Seigneur un chant nouveau, car il a fait des merveilles ! 

Que Notre Dame du Magnificat nous aide à proclamer les merveilles de Dieu ! 

Que Saint Joseph, appelé parfois le grand silencieux, nous apprenne aussi le sens du silence, de la 
contemplation et de l’écoute qui peut être très éloquent ! 



Que les saints anges, à qui Dieu a voulu donner la parole pour chanter dans la nuit de Noël sa Gloire et 
annoncer la Bonne Nouvelle de la naissance du Sauveur, nous viennent en aide afin que nous aussi 
chantions la Gloire de Dieu et annoncions dans la joie à notre monde : un Sauveur nous est né, c’est le 
Verbe fait chair, c’est Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 

  



 
PRIERE UNIVERSELLE 

 
Solennité de la Nativité de Notre Seigneur – Messe du jour. 

 
 
 

 

Prions pour la Sainte Église de Dieu. 

Demandons au Seigneur, le Verbe fait chair, d’aider chacun de ses membres à témoigner en paroles et en 

acte de la Bonne Nouvelle du salut qu’Il est venu apporter. 

 

 

Prions le Seigneur, Prince de la Paix et lumière du monde. 

Implorons-Le, afin que par l’annonce de la Bonne Nouvelle du Salut apporté par le Christ en ce jour de Noël 

cessent les ténèbres engendrées par les conflits, les guerres et les persécutions. 

Prions-Le plus particulièrement pour sa Terre natale. 

Demandons-lui, qu’à la suite de St Jérôme, beaucoup puissent avoir la grâce de venir puiser la richesse de 

la Sainte Écriture en se faisant pèlerins à Bethléem. 

 

 

Prions l’Emmanuel, Dieu avec nous. 

Supplions-Le pour tous ceux qui souffrent dans leur corps ou dans leur cœur en en ce jour de Noël.  

Demandons Lui de trouver en Lui et en ceux qui les entourent des paroles de réconfort et d’espérance qui 

soient signes de sa tendresse manifestée en ce jour de Noël.  

 

 

Prions enfin Notre Sauveur Jésus Christ les uns pour les autres. 

Demandons au Seigneur la grâce de savoir honorer notre dignité de fils adoptifs de Dieu en faisant un bon 

usage de toutes nos paroles, à la louange de son Nom.  

 
 


